
 

 

 

 

 

 Le Président 

 
 

Chères et chers sociétaires, chers amis 

 

 

Les militaires savent que l’histoire des peuples est tragique. Ma première pensée sera donc 

pour nos aînés grâce à qui nous sommes aujourd’hui debout. 

 

La Société des membres de la Légion d’honneur a été créée en 1921 au sortir de la 

première guerre mondiale qui fit des millions de morts et de blessés. Elle a été créée pour 

venir en aide - en entraide, devrais-je dire - aux plus démunis de ces jeunes citoyens-

soldats ainsi qu’à leurs familles. Aujourd’hui, et pour la première fois sans doute en un 

siècle, la vocation initiale de notre association est soumise à l’épreuve de vérité, à un degré 

encore jamais atteint. 

 

Notre pays traverse des moments difficiles qui appellent, comme finalement lors de toute 

guerre, à s’unir pour vaincre un adversaire toujours mortel mais cette fois invisible. 

Depuis le début de la crise, vous êtes au rendez-vous et les motifs de satisfaction sont déjà 

nombreux. Vous avez déjà accompli un travail remarquable en étant, sur le terrain et au 

quotidien, réactifs, inventifs et solidaires, au profit des plus isolés et démunis, hélas 

encore nombreux et souvent proches de chez nous sans que nous puissions, parfois, 

imaginer un instant leur détresse. 

 

J’ai demandé au siège de recenser finement les actions déjà menées et les retours 

d’expérience des sections et comités afin de stimuler le partage des idées et des bonnes 

pratiques. Il y va de notre capacité collective à faire mieux. 

 

Contacter nos sociétaires et identifier leurs difficultés est plus que jamais essentiel. 

 

Il nous faut appliquer les gestes solidaires pour démultiplier les gestes de solidarité, 

notamment et en priorité « téléphoner, téléphoner et téléphoner ! ». 

 

Nous disposons pour cela d’une banque de données puissante qui nous permet de 

contacter la quasi-totalité de nos sociétaires. C’est une de nos forces, exploitons-là ! Nous 

pourrons ainsi monter en puissance et convaincre ceux qui restent encore en retrait de 

nous rejoindre dans l’action. Nos actions, pour modestes qu’elles soient au regard de la 

mobilisation générale, sont utiles à l’ensemble du pays.  

Paris, le 22 avril 2020 



 

 

 

Aucun sociétaire ne doit être laissé au bord du chemin.  

 

N’oublions pas que c’est notre raison d’être en tant qu’association et que la Légion 

d’honneur, qui nous a été décernée pour services éminents, « oblige » chacun d’entre nous 

à s’en montrer digne. 

 

A moyen terme, nous devrons réfléchir au meilleur des chemins pour concentrer nos 

actions sur le soutien des plus anciens, sociétaires ou non, à domicile ou en EHPAD, dans 

l’esprit de notre projet associatif SMLH 2030 dont la pertinence est aujourd’hui lumineuse. 

 

A plus long terme, c’est à la jeunesse et au renforcement du lien intergénérationnel qu’il 

faudra continuer de consacrer un volet essentiel de notre action dont vous connaissez 

aujourd’hui les 4 grands piliers : 

  

× intervention dans les établissements scolaires pour diffuser les valeurs de 

citoyenneté et de mémoire, 

× valorisation des formations professionnelles et de l’apprentissage, 

× aide aux jeunes méritants, 

× soutien des candidats à la naturalisation. 

 

Nous l’avions déjà envisagé comme le fil directeur des activités du centenaire de la SMLH 

en 2021. C’est désormais gravé dans le marbre. 

 

Nous vivons un moment d’histoire. Les valeurs que nous défendons en tant que 

légionnaires - honneur, civisme, entraide, solidarité, lien social intergénérationnel - lui font 

écho. Nous sortirons ensemble de l’œil du cyclone. Soyons confiants et résolus. Soyons 

mobilisés et impliqués. Protégeons-nous et restons forts collectivement. 

 

Mes pensées vont enfin tout particulièrement vers celles et ceux d’entre vous qui vivent 

dans l’épreuve et dans l’isolement mais je sais pouvoir compter sur le soutien de tous. 

 

Et je reprendrais volontiers pour conclure la formule d’un légionnaire célèbre en 1942 : 

 

« Ce n'est pas la fin. Ce n'est même pas le commencement de la fin.  

Mais, c'est peut-être la fin du commencement. » 

 

 

Amiral (2s) Alain Coldefy 

       Président de la SMLH 


